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ndl alias note de lecture en mettant en gras des expressions à développer ou critiquer sur Le Monde du 14.07.09 :
Pierre Le Hir et Marie de Vergès (à Berlin)
-p. 1 : Et si l’Europe se chauffait avec le soleil du Sahara ? 
Cela n’a rien de futuriste : (…) chauffer l’Europe avec le soleil des déserts africains. Réunies lundi 13 juillet à Munich, plusieurs grandes entreprises du secteur de l’énergie devaient constituer un consortium destiné à fournir l’Europe en électricité d’origine thermosolaire (…) dans 10 ans (…), jusqu’à 15% des besoins (…) en électricité. L’initiative est inspirée du projet Desertec, développé par la branche allemande du Club de Rome, une ONG spécialisée dans le développement durable (…). Coût (…) : l’édification d’installations solaires thermiques dans le désert et celles de lignes à haute tension (…) requièrent d’énormes capitaux (…), quelques 400 milliards d’€ (…). Éthique (…) : les pays « fournisseurs » (…) n’entendent pas que les sites les mieux adaptés ne soient plus disponibles pour eux le jour où ils voudront développer l’énergie solaire. Les promoteurs du consortium disent qu’un tel projet ne peut se développer que dans un rapport de totale réciprocité. Les entreprises fondatrices (…) sont les allemandes Siemens, E.ON, RWE sous l’égide du réassureur Munich Re. D’autres doivent les rejoindre
-p. 4 : Des centrales (…) en Afrique pourraient assurer 15% des besoins en électricité du vieux continent
Convertir le soleil des déserts en électricité : (…) un consortium sous l’égide du réassureur allemand Munich Re. Les entreprises fondatrices – (…) le conglomérat Siemens, les électriciens Eon et RWE, et la Deutsch Bank – réfléchissent à (…) une centrale géante dans le nord de l’Afrique et du Proche-Orient (…). Projet Desertec, développé par la branche allemande du Club de Rome, une ONG spécialisée dans le développement durable (…). Des installations solaires thermiques réparties sur plusieurs milliers de km2 en plein désert  pourraient couvrir jusqu’à 15% des besoins en électricité européens d’ici à 2025, avec des premières livraisons dans 10 ans (…). L’idée est fortement soutenue par le gouvernement allemand (…). La chancelière allemande, Angela Merkel, et le président de la Commission européenne, Manuel Barroso, ont eux aussi fait l’éloge du projet Desertec (…). L’un des principaux défis consiste à sécuriser ces investissements colossaux (…). Sceptiques, certains industriels ont pointé le danger de construire des centrales dans des régions aux régimes politiques instables (…). Et (…) en cas de guerre ou d’attaques terroristes ? (…). Le projet prête aussi le flanc à la critique au plan éthique, puisqu’il vise à exporter une partie de l’énergie produite vers l’Europe. « Le problème prioritaire, c’est de répondre aux besoins énergétiques des pays du Sud » souligne Houda Ben Jannet Allal, directrice du développement stratégique à l’Observatoire méditerranéen de l’énergie (OME) (…). À l’exception de l’Algérie, de l’Égypte et de la Libye qui disposent de ressources fossiles, les pays du Sud de la Méditerranée sont en situation de dépendance énergétique (…). Avec un fort impact sur les émissions de CO2 de ces États, déjà parmi les plus menacés par les risques de désertification et de pénurie d’eau liés au changement climatique (…). Les sites les mieux adaptés à l’installation de ces centrales ne seront plus disponibles pour ces pays, le jour où ils possèderont leur propre technologie solaire. L’OME considère que Desertec doit s’inscrire dans un programme plus fédérateur (…) mixant toutes les filières renouvelables, photovoltaïque et éolien compris. A l’instar du Plan solaire Méditerranée qui, dans le cadre de l’Union pour la Méditerranée (UPM), prévoit de produire dans cette zone 20 gigawatts d’énergies renouvelables, à l’horizon 2020. Les responsables du consortium affirment  (…) une stratégie qui profite à tout le monde. « Cela ne peut fonctionner que dans un rapport de réciprocité », expliquait fin juin, Peter Höppe, en charge du département de recherche sur les risques naturels chez Munich Re (…). L’Europe ne serait approvisionnée qu’ensuite », précise-t-il (…). Selon (…) Siemens, une surface de 300 km2 au Sahara, équipée de miroirs paraboliques, suffirait théoriquement à couvrir les besoins en énergie de la planète entière.
Un projet techniquement réaliste mais au coût élevé

Les technologies (…) ont démontré leur fiabilité », observe Philippe Malbranche, responsable du programme de recherche à l’Institut national de l’énergie solaire (INS) de Savoie (…). Des centrales (…) sont formées de batteries de miroirs (…) qui, de forme cylindro-parabolique, réfléchissent la lumière du soleil (…) en la concentrant vers un tube contenant de l’huile de synthèse. Porté à 400°C, ce fluide caloporteur chauffe des circuits d’eau, générant ainsi de la vapeur qui actionne des turbines produisant de l’électricité (…). La plus grande centrale thermique solaire du monde, en service depuis le milieu des années 1980, se trouve dans le désert de Californie, à Kramer Junction (…). D’autres (…) ont été récemment créées, dans le Nevada et en Espagne, à Almeria (…). Des lignes (…) de courant continu haute tension (…) peuvent être aériennes ou enterrées – (…) posées au fond de la Méditerranée –  sont déjà exploitées (…), la plus longue du monde (1400 km) reliant le Mozambique à l’Afrique du Sud (…). Un défaut  (…) : le kilowattheure (…) coûte (…) entre 10 et 20 centimes d’€, contre 3 à 5 centimes d’€  pour le kilowattheure nucléaire ou fossile (…). Le réassureur Munich Re (…) estime (…) que « le courant produit pourrait être concurrentiel d’ici 10 à 15 ans ». 
